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PRECIEUX SANG
Ce n'est point par des choses corruptibles, comme l'or et l'argent, que vous

avez été rachetés,...mais par le Précieux Sang de Notre Seigneur Jésus-Christ.
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LE PRECIEUX SANG DE JESUS-OHRIST
et les Saints Apôtres Pierre et Paul

OUS célébrons aujourd'hui tout à la fois le Sang divin
du Rédempteur et les canaux apostoliques par lesquels
il parvient aux âmes à travers l'espace et le temps.
Vous savez, mes frères, la grande histoire du Sang di-

vin jaillissant des veines du Sauveur pour s'en aller ruisseler
dans le champ du monde chrétien qu'il a purifié, régénéré et
fécondé si admirablement Il avait coulé sous la lame de la
circoncision pour purifier nos origines; il avait coulé sous les
fouets de la flagellation pour régénérer nos attributs; il coula
enfin sous la lance du crucifiement pour féconder nos vies.

Cette grande mort qui devait produire notre grande vie
nous en fournit, en effet, les miraculeux éléments lorsque déjà
elle avait incliné la tête et éteint les yeux de la divine Victi-
me; il fallait bien (lue l'on sût comment c'est du trépas même
de l'honime-Dieu que devait naître l'homme divinisé, et le
sang qui devait engendrer la vie des chrétiens eut pour source
le corps mort d'un Dieu.

Sous le coup de la lance d'un soldat on vit jaillir deux
fleuves: un fleuve d'eau pure; un fleuve de sang bouillon-
nant. L'un devait glisser sur les flancs du Calvaire pour. aller
porter aux veines de notre globe le germe sanctifiant des eaux
de la régénération, l'autre jetait des flots embrasés aux raci-
nes du froment et des Pampres pour leur créer des aptitudes
à devenir la chair et le sang du festin eucharistique.

Allez, fleuves majestueux, comme tous les mystères qui
ont creusé votre lit social et sacramentel !

Allez, Nil aux sept branches, envahir le monde de vos
torrents bienfaiteurs !. Nous connaissons votre source et le
monde veut être inondé par vous: Flutmini.s impetus latai-
cat civitatcin Dci, etc.

Mais, mes frères, comment l'élément de la vie divine nous
sera-t-i1 acquis et conservé ? La seconde fête de ce jour nous
le dit en termes éloquents. Elle nous dit les canaux recevant



les émissions de la source. Elle nous dit Pierre et Paul, c'est-
à dire l'apostolat conservateur et l'apostolat propagateur du
Sang divin,

Pour créer en détail la vie des régénérés, il fallait un
apostolat martyr fécondé par l'apostolat rédempteur de Jésus-
Christ. Il fallait du sang humain qui fût à son tour semence
(les chrétiens. Swnguis martyrum semnen Chrtianorum. Il
fallait que l'eau et le sang de Jésus Christ fussent canalisés
dans des veines étreintes elles aussi sous le pressoir: torcular,
ou tranchées par le fer.

Pierre, dépositaire de la grande fortune des âmes descen-
due du Calvaire, monte pour cela sur le Janicule et il y est
crucifié! Si c'était comme son Maitre la tête en haut, le Sang
divin fécondant le sien ne prendrait pas résidence de majesté
et de pouvoir en sa tête pour faire littéralement de lui le Chef
du monde nouveau toujours visible, toujours militant, tou-
jours triomphant. Il meurt donc la tête en bas. Ses bras
étendus sur les bras de la croix semblent vouloir étreindre
cette motte de terre qui est le centre de l'univers; il appuie
son front magistral sur cette cavité où plonge le gibet; on
dirait que, de chacun de ses cheveux, il veut faire une racine
le son empire immortel sur ce sol d'où il règnera et dominera

partout. Et voilà qlue de toutes les extrémités de son corps
renversé, son sang afflue en vagues épaissies sur cette tempe.
apostolique qui portera désormais dans la personne des suc-
cesseurs de Pierre la triple couronne de la doctrine, de la
grâce et du pouvoir. C'est dans ce cerveau de la papauté que
s' amoncèlent ainsi les flots de la grâce dont la papauté perpé-
tuée sera la distributrice intarissable le long des siècles chré-
tiens. Ah! le Dieu d'Israël avait voulu qne le sang symboh-
que de la délivr&nce restât figé sur la porte de son peuple!
Le Dien de l'Eglse catholique veut qu'il reste figé au sommet
des horizons de l'immensité, au faîte de la Sion nouvelle et
immortelle, au centre du monde chrétien, au foyer même de
la grande et impérissable famille!..

La tête du premier Pape c'est l'urne sacrée qui gardera

I 9S
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à jamais et conservera, pour les inondations périodiques de

l'Egypte chrétienne, les sanglantes largesses du Cour trans-

percé ! Coupe mille fois bénie, réservoir d'or, tête trois fois

royale de Pierre, vous avez pesé sur ce sol romain de tout le

poids du Sang rédempteur; et c'est ce Sang qui l'a durci

comme un granit que les flots amers ne sauraient ronger et

que la dent des persécuteurs ne mord que pour s'y briser. Ah!

je vous offre en hommage le nom de cette modeste paroisse;

à Riome de s'appeler le Saint Chef du monde parce que c'est

vous, chef auguste de l'Eglise, qui vous y êtes planté pour je-

ter à tous les espaces et à toutes les latitudes la sève divine

de la grâce greflée dans votre sang par le Sang de Jésus-

Christ.
Vous l'avez compris, mes frères, le Sang du Sauveur a

trouvé son premier canal et je devrais dire son canal collec-

teur, son canal conservateur, son château d'eau de tous les

âges et de tous les lieux dans le chef où nous vénérons le

foyer de nos lumières, la source de toutes nos grâces, le sen-

tier de nos sociétés et l'origine de nos pouvoirs. L'apostolat

tout entier est venu à Rome dans la personne auguste de

saint Pierre et c'est là que se sont amassées les richesses in-

comparables du Sang divin pour en repartir de jour en jour,

d'heure en heure, au service des peuples et les successives gé-

nérations. Ainsi en est-il encore aujourd'hui en la personne

de Léon XIII qui, à son tour, porte dans les alvéoles de son

front couronné, la congestion glorieuse du Sang rédempteur.

Ainsi en est-il par participation dans la capitale de chaque

diocèse où chaque évêque représente une veine principale de

la tempe gonflée sur le Janicule ! Ainsi en est-il plus modes-

tement dans chaque paroisse où notre titre de pasteur suppose

qu'une artère du suprême pastorat passe par notre âme pour

abreuver les vôtres du Sang divin.

Au Sang divin et à ses canaux conservateurs, notre vé-

nération et notre dévotion ! Ah ! surtout, envoyons notre

amour pieux à l'Eucharistie où le Sang divin bouillonne tou-

jours et à la papauté qui est son ciboire et son calice illustre.
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Allons à ce grand Apostolat conservateur des éléments
et des aliments de la vie divine et puisons.y, joyeux, les breu-
vages de l'immortalité : les fontaines du Sauveur ont passé
des flancs du crucifié à Jérusalem dans la tête du crucifié à
Rome. Ce renversement de la croix que nous venons de re-
marquer nous dit tout seul que le sommet de Jérusalem est
devenu la base de Rome, que la pie, e angulaire qui est le
Christ est devenue la pierre apostolique qui est le Pape. Eh
bien donc ! si j'embrasýe le pavé du Vatican, j'embrasse la
cîme de Sion! si j'embrasse le front de Pierre, j'embrasse les
pieds de Jésus-Christ!

Vive Pierre qui planta son chef plein du Sang divin à
garder i Vive Paul qui jette le sien plein de ce même Sang à
propager!

Paul avait rejoint Pierre à Rome en sa qualité de vase
d'élection chargé de porter le nom de Jésus-Christ aux na-
tions éparses de l'univers. Ne pourrais-je p.as dire de lui qu'il
était la nouveau Moïse répandant le sang rédempteur sur
les peuples divers, comme le chef du peuple hébreu avait ré-
pandu ·celui de l'agneau pascal sur la multitude des siens ?
Oui, après avoir été figé dans la tête de Pierre pour y rester
source inépuisable comme sont les glaciers aux sommets de la
montagne, le Sang de Jésus devait se servir d'une autre pre-
mière tête apostolique pour s'épandre au loin et aller cher-
cher aux extrémités du monde les veines desséchées du genre
humain. Cette tête fut celle de saint Paul, l'apôtre sans li-
imtes de juridiction, le Pontife sans siège, le conquérant sans
Colonnes d'Hercule. Je voudrais croire que le second produit
du sacrifice sanglant, lélément de l'eau qui sortit des flancs
de la divine victime prit spécialement possession de % front
du grand docteur pour assurer le succès des premiers appels
de l'apostolat, lesquels ont pour but immédiat la régénération
des âmes par l'eau. Le Sauveur avait dit de lui: c'est le vase
élu pour contenir et verser partout la liqueur sacrée de ia
grâce. Il fallait que pour justifier cette vocation particulière
les témoignages de l'eau lui fussent acquis par les miracles d



son martyre, et qu'arriva-t-il à la mort de l'Apôtre des na-
tions ? Pierre succombe sous une croix renversée en jas;
Paul sous une hache levée en haut, et c'est encore par sa tête
abattue qu'il prit son essor hors de Roie pour aller conqué-
rir l'univers à l'Evangile du Christ ; ce chef de l'apôtre pro-
pagateur du Sang divin ne tombe à terre que pour bondir et
rebondir trois fois vers les horizons (lu monde païen et, à cha-
que bond de cette tête rayonnante de savoir, on voit jaillir
dessous elle une onde abondante et limpide qui se hâte de
courir du côté de ces soubresauts du martyre apostolique.
Tête auguste, front illustre, eerveau sacré plein de vérité, les
eaux de la grâce vous suivent donc et se hâtent de toutes les

puissances de leur fluidité pour arriver là même où elles ne
trouveraient pas de pente à la hauteur du Calvaire d'où elles
descendirent une première fois ! Allez-vous-en, flots bénis,
promener partout vos purifications et vos créations immor-
telles! Vous êtes le symbole de la grâce qui ne connaîtra
plus les vallées et les collines que pour les niveler à la hau-
teur du sol surnaturel ! De nouveaux vases d'élection puise-
ront à vos premiers courants mis en branle par les trois bon-
dissements du chef apostolique de Paul ! et quand ils seront
venus voir Pierre pour avoir le droit de courir à la conquête
des âmes, ils iront aussi braver la hache des bourreaux et
soulever les flots hardis de la grâce partout où leur tête toii-
bera.

Voilà, mes frères, le fait originaire de la mission aposto-
lique à son état propagateur. Voilà le premier mouvement
donné à nos missionnaires qui tous, directement ou indirecte-
ment, partent de Rome sous la bénédiction du crucifié et sous
l'impulsion du décapité pour s'élancer aux extrémités du
globe, à travers les déserts et les océans, pour que l'eau du
côté divin ait des débouchés partout. Il fallait de l'eau pour
nous laver des vieilles souillures et faire germer en nous l'é-
lément de la régénération. Jésus-Christ l'a jetée de son coeur
dans le ceur de l'apôtre missionnaire et cette eau, qui vient
de la même source que le Sang rédempteur, se retrouve en-



core à Rome sur la même poussière que le Sang rédempteur
avait empourprée, pour que le même esprit apostolique se les
associât l'un et l'autre dans les témoignages qu'il fallait ren-
dre au Christ le long des âges chrétiens: Tres suint qui testi-
monium dant in terra: spiiitius, et aqua et sanguis.

Vous l'avez compris, mes frères, c'est toujours le Sang de
Jésus-Christ qui nous sauve, qui nous vivifie, qui nous divi-
nise et toujours aussi par ces véhicules radieux que l'on ap-

pelle des apôtres, et c'est ce Sang nous arrivant par l'aposto-
lat qui a fait notre grande famille de frères: fact i estis prope
in Sanguine Christi.

Le sang d'Adam, depuis Caïn, ne fait que nous diviser;
le Sang de Jésus-Christ, depuis Pierre et Paul, nous unit tous
comme de vrais frères.

Est-il étonnant alors que ceux qui sont frères dans l'a-
postolat soient toujours si unis et si mutuellement dévoués;
cet apostolat eut-il pris des formes différentes comme fut celui
de Pierre ct de Paul ? Ne suis-je pas autorisé ainsi à vous
expliquer le bonheur que je goûte à revoir, après trente-neuf
ans, un de mes frères (1), qui propage au loin le Sang divin
que je vous conserve ici dans notre petite sphère.

Nous étions nés élèves du sanctuaire tous deux en même
temps et puis nous avions été bercés ensemble au pied du
mêie autel de Notre-Dame des Lumières. Un des clous du
Janicule s'est étendu jusqu'ici pour me fixer sur votre terre
et m'y obliger à vivre et à mourir au service du Sang divin
dont je suis l'humble dépositaire en votre faveur.

Un des bonds de la tête de saint Paul a emporté mon
ami sur les plages de l'Angleterre où depuis trente ans il ar-
rose de l'eau du Sacré.Coeur les champs autrefois semés du
Sang divin, niais que l'homme ennemi avait transfor:né en
désert.

Voyez en moi le pasteur responsable de la grâce qu'il
vous faut et sans laquelle le champ de vos âmes serait bien-
t0t aussi un sol calciné.

(1) Le R. P. Arnoux, un des fondateurs de la province d'Augleterre,
O. M. 1.
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Saluez en mon frère le missionnaire, le propagateur infa-
tigable de ce Sang qui fait ici notre fortune acquise et valant
les bonheurs de l'éternité. Saluez au milieu d'eux le prêtre (1)
que vous connaissez et que vous aimez toujours plus en le re-
voyant. C'est lui qui fut le lien protecteur de notre union de
jeunesse; il est ici aujourd'hui abritant de son amitié notre
rencontre des vieux jours.

Priez pour que les trois apôtres personnifient autant que
possible devant Dieu, devant les âmes et devant le monde (ui
rugit le triple témoignage de l'esprit, de l'eau et du sang.

L'ancien maître est coiqtumier du premier de ces téioi-
gnages, le digne frère et ami s'épuise pour le second, et moi
je voudrais être pour vous capable du troisième en donnant
mon sang uni au Sang du Sauveur pour vous assurer la vie
divine à jamais. Ainsi soit-il.

F. G., O. M. I.
Annales de .2V. D. de Pontmain.

PENSÉES

Un éternel repos devrait être acheté par un travail éter-
nel. Mais que la miséricorde de Dieu est grande! Il ne dit
pas: Travaillez pendant un million d'années, ni pendant mille
ans; il ne limite pas même notre travail à cinquante ans;
mais il dit: Travaillez, souffrez pendant le peu de temps que
vous vivez sur la terre, et vous acquerrez un repos qui n'aura
point de fin.

SAINT AUGUSTIN.

Le Précieux Sang est, dans l'ordre du salut, ce que sont
l'or et l'argent dans l'ordre des affaires matérielles: il peut
tout obtenir.

MGR LAFLÈCHE.

(1) Le R. P. Nicolas, professeur des deux missionnaires, O. M. J.
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L'ECHO D'UN JOUR DE LARMES

A la Tétérée et Chère .Mémoire de Notre Regretté Père
MGR J. S. RAYMOND

(Décédé le jour de la FATE DU PRÉCIEUX SAG, 3 juillet 1887).

Qui.. bibit meum sanguinem habet vitam æternum.
[J0oan. VLI.

Non, ce n'est pas la mort qui règne en cette enceinte,
Car le Seigneur l'a dit, et sa parole sainte

Demeure pour l'éternité:
"Si vous buvez mon Sang vous trouverez la vie,
"Une vie à jamais bienheureuse, infinie,

" Dans le sein de ma charité. "

Et ce Prêtre du Christ, au divin sacrifice,
A bu le Sang divin remplissant son calice

Durant cinquante ans, chaque jour;
Et ce Sang l'animait d'un zèle tout de flammes,
Il vivait de Jésus, il avait soif des âmes

Pour les offrir au Dieu d'amour.

Et maintenant il dort sur sa funèbre couche,
Mais ce n'est pas la mort qui surprit sur sa bouche

Les derniers accents de sa voix;
C'est la vie éternelle où, d'un vol de colombe,
L'homne doit arriver, en passant par la tombe,

Après avoir porté la croix!

O Père, ô Père aimé, tu vis. . c'est l'espérance
Qui repose en nos cœurs broyés par la souffrance,

Dans ces jours de tristes regrets;
Tu vis.. et tu bénis ta famille qui pleure,
Ces vierges, tes enfants, qui puisaient à toute heure

Auprès de toi courage et paix.



202

Non, Dieu n'a pas voulu nous ravir notre Père !
Ton zèle voit s'ouvrir comme une autre carrière

Plus féconde et plus belle encor;
Tu viendras nous parler de Dieu, ton Bien suprême,
De Jésus que tu vois, de sa mère qui t'aime,

Du Sang Divin, notre trésor.

Oh ! ce Sang de l'Agneau, tu. le bois dans l'ivresse,
Non plus comme au calice où ta sainte tendresse

Trouvait tant de suavité;
Tu goûtes ses douceurs;à leur source divine,
Aux blessures du Christ dont l'éclat t'illumi'ie

Et t'empourpre de sa beauté.

Tu nous l'as fait aimer ce vin de tes délices,
Tu nous faisais offrir des vSux, des sacrifices,

Pour que tous les cœurs, d'une voix,
Chantent louange et gloire au sang du Dieu-Victime,
Et que les Rachetés, d'un mouvement sublime,

Tombent tous au pied de la croix!

Le premier, tu jetas au sol de la patrie
De l'amour de ce Sang la semence bénie

Qui croît chaque jour sous nos yeux;
Et le doux Rédempteur récompensa ton zèle
En venant couronner son Apôtre fidèle

Au jour de son Sang Précieux!

Père, puisque tu rik, poursuis ton œuvre chère,
Avec un autre coeur de Pontife et de Père, (1)

Que le tien travaille pour nous.
Qu'il reste en ce séjour comme notre richesse,
Comme un consolateur d'une grande tristesse

Et ton souvenir le plus doux.

(1) Mgr Josepli Lallncque, d<écélé le 18 niov. de la mêmze anée.
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Le premier miracle du Scapulaire

F LEUR du Carmel, vigne fleurie, splendeur du ciel, Mère
toujours Vierge, douce Mère, étoile de la mer, accordez
quelque privilège à vos enfants du Carniel."

Cette prière de saint Sinion Stock, depuis des siècles
les Carmes la chantent et nous savons tous conme la Vierge
Marie l'a magnifiquement exaucée. Nous le savons, mais il
est doux d'y songer et nous croyons être agréable à ceux qui
portent le scapulaire en leur racontant le premier miracle
opéré par ce vêtenient de salut.

Ce (ue nous allons dire arriva le jour même de l'appari-
tion de Marie à Sinion Stock-apparition que l'Eglise a re-
connue véritable.

La radieuse vision s'était évaiouie, mais le. seapulaire ap-
porté par 'a Reine (lu ciel restait cntre les mains du saint ré-
nèral des Carmes. " Mon cher fils, lui avait dit la Vierge, re-
çois ce scapulaire de ton ordre. C'est le signe privilégié que
tu m'as demandé. Celui qui mourra 1>ieusement revêtu de cet
habit ne souffrira point les flammes éternelles. C'est un signe
de salut, une sauvegarde dans les périls et le gage d'une pro-
tection spéciale jusqu'à la fin des temps.

Cette promesse de la Vierge avait rempli le saint d'une
joie infinie, mais, dans son ravissement, il n'oublia point qu'il
ilevait tout remettre au jugement de l'Eglise, et, accompagné
<u P. Swamigton, son secrétaire, il prit aussitôt la route <le
Winchester, afin d'obtenir de l'évêque des lettres de recoin-
mandation pour le pape Innocent V.

Les deux hommes cheminaient paisiblenient quand ils
furent abordés par le Révérend Pierre Sington, doyen du cha-
pitre de Winchester. Il semblait fort ému et pria le saint de
b- suivre chez l'un (le ses cousins qui se mourait dans le plus
affreux désespoir. Depuis de longues années, ce malheureux
.ôitait fort adonné à la magie. Violent, querelleur, il s'était
rendu odieux à ses voisins et venait dl'être mortellement bies-
sé dans un duel. Il savait qu'il ne lui restait plus que quel-
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ques heures a vivre et la vue de la mort l'avait jeté dans une
véritable frénésie. Il blasphémait comme un démon, il éeu-
mait comme une bête sauvage enragée et quand on le pressait
de recourir à la divine miséricorde il répondait: Je suis dam-
né; je charge le diable de venger ma mort.

Le bienheureux et son secrétaire se rendirent a% ec le
prêtre chez cet infortuné. Il avait perdu toute connaissance,
mais il grinçait encore des dents, en maugréant et en écu-
mant.

Le saint reconnut que la fin était proche. Il prit le sca-
pulaire qu'il avait reçu quelques heures auparavant des mains
de la Vierge et le mit a l'agonisant. Puis, levant les yeux au
ciel, il supplia Marie de montrer sa puissance.

A l'instant, la vie revint au mourant, il reprit connais-
sance et, fort calme, fit le signe de la croix, en versant des
larmes.

" Oh, dit-il, que la crainte de la damnation me fait souf-
frir :. . Mon Dieu, vous qui êtes la miséricorde infinie, ayez
pitié de moi. ."

Apercevant le saint, il s'écria, lui qui avait tant méprisé
les sacrements: Mon Père, mon cher Père, aidez-moi. Mes
péchés sont en plus grand nombre que les sables d~e la mner.

Ce grand coupable se confessa avec le plus amer repentir
et, dans une paix profonde, reçut les derniers sacrements. Il
fit ensuite son testament, ordonnant que toutes les injustices
qu'il avait commises fussent réparées. Puis il expira plein
d'espérance.

Quelque temps après, il apparut à son frère et lui dit:
Par le secours de la Reine des anges et grâce au scapulaire
dont m'a revêtu Simon Stock, j'ai échappé aux embûches du
démon et je suis heureux pour jamais.

C'est le P. Swamigton, témoin oculaire du miracle, qui
nous en a laissé le récit. Il ajoute que Pierre Lington lui ra-
conta que, ne gagnant rien sur son cousin, il s'était retiré à
l'écart pour prier, et qu'en réponse à sa prière, une voix lui
avait dit: " Lève-toi, va chercher mon serviteur Simon, qui
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s'en vient, et amène .le ici. " Il n'avait vu personne, mais
obéissant à la voix, il avait à l'instant fait seller son cheval,
et s'était mis à la recherche du saint.

LAURE CON.

Comment saint Vincent de Paul entendait la charité
envers les siens

AINT Vincent de Paul personnifie l'adorable charité. Les
plus puissants rois n'auraient pu soulager la misère hu-
mnaine comme l'a fait cet humble prêtre. Chacun le

sait, mais beaucoup peut-être ignorent que Vincent de Paul
s'était fait une loi de ne rien donner à ses parents, (lui étaient
pauvres.

Des prêtres du pays et quelques-uns de ses missionnaires
lui parlaient parfois de l'étroite médiocrité des siens et l'en-
gageaient à faire quelque chose pour eux.

-Eh quoi! sont-ils plus pauvres qu'autrefois ? deman-
dait-il. Leurs bras ne suffisent-ils plus à leur procurer une
vie conforme à leur condition ?

Quand on appuyait sur le dur travail auquel ils étaient
condamnés, il répondait:

-Ils sont done bien heureux, car ils exécutent la sen-
tence divine qui condamne l'honmé à gagner son pain à la
sueur de son front. La condition de laboureur est l'une des
plus innocentes et des plus commodes pour le salut. . Pensez-
vous que je n'aime pas mes parents, disait-il parfois.. J'ai
pour eux tous les sentiments de tendresse qu'un autre peut
avoir, et cet amour naturel me sollicite assez de les soulager.
Mais je dois agir selon les mouvements de la grâce et non se-
lon ceux de la nature. Je dois penser aux plus abandonnés,
sans m'arrêter aux liens du sang et <le l'affection.

Des millions et des millions qui passèrent entre ses
iains, sa famille ne reçut jamais qu'une somme de cent pis-
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toles et pour que le saint se décidât à envoyer cet argent aux
siens il fallut que la guerre les eût réduits à la dernière pau-
vreté.

Après une retraite qu'il prêcha à Bordeaux en 1623, le
saint se voyant si près de Pouy, son village natal, voulut re-
voir ses parents. Il passa huit jours parmi eux et ne négli-
gea rien pour arracher de leurs cœurs tout désir des biens de
la terre, pour leur faire estimer à sa valeur l'esprit de pau-
vreté:

" Quand j'aurais (les coffres d'or et d'argent, je ne vous
en donnerais rien, leur disait-il, car vous êtes sur le grand
chemin du salut et un. prêtr'--quand il a quelque chose -le
doit à Dieu et aux pauvres. "

Le jour de son départ, Vincent de Paul alla nu-pieds en
pélerinage à Notre-Dame (le Buglosse, célèbre chapelle de
l'endroit. Escorté de ses parents pauvres ou moins malaisés
et (le presque tous les villageois, dit son biographe, il fit une
fois encore le trajet que-petit pâtre-il avait fait tant oe
fois à la suite de son troupeau.

Après la messe, (u'il célébra solennellement, il réunit
tous ses parents autour d'une modeste table, puis se leva pour
prendre congé. Tous alors s'agenouillèrent et demandèrent
sa bénédiction:

" Oni, je vous bénis, s'écria t-il tout ému, mais je vous
bénis humbles et pauvres, et je demande pour vous au Sei-
gneur la grâce d'une sainte pauvreté. Ne sortez jamais de
l'état dans lequel il vous a fait naître. C'est mon instante re-
commandation que je vous prie de transmettre comme un hé-
ritage à vos enfants. Adieu pour toujours."

Le grand bienfaiteur de l'humanité ne revint jamais à
son village natal. Mais sa suprême recommandation à ses
parents fut respectée. Tous restèrent attachés à la charrue.
Lorsqu'on vôulait les pousser à des emplois plus lucratifs et
moins pénibles, ile répondaient:

SNon, jamais. Le saint nous a bénis à la condition de
rester laboureurs. "
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Ce n'est pas sans une lutte terrible contre lui-même que
Vincent de Paul laissa ses frères et ses seurs dans la pauvre-
té, quand il n'avait qu'à ouvrir la main, qu'à dire un mot,
pour les combler de biens. Dans une conférence à sa congré-
gation, il parla de cette visite à sa famille et dit à ses prêtres:

" Le jour (lue je partis, j'eus tant de douleur de quitter
mes pauvres parents, que je ne lis que pleurer tout le long du
chemin, et pleurer quasi sans cesse. A ces larmes succéda la
pensée de les aider et de les mettre en meilleur état; de don-
ner à tel ceci, à tel cela. Mon esprit attendri leur partageait
ce que j'avais et ce que je n'avais pas. Je le dis à ma confu-
sion, et je le dis parce que peut-être Dieu permit cela pour
me faire mieux connaître l'importance du conseil évangélique
dont nous parlons. Je fus trois mois dans cette passion im-
portune d'avancer mes frères et mes sours, c'était le poids
continuel de mon pauvre esprit. Parmi cela, quand je me
trouvais un peu libre, je priais Dieu qu'il eût agréable de me
délivrer de cette tentation ; et je l'en priai tant qu'enfin il eut

pitié de moi, et qu'il m'ôta ces tendresses excessives pour mes
parents, et, quoiqu'ils aient été à l'aumône et qu'ils le soient
encore, le bon Dieu m'a fait la grâce de les commettre à sa
providence, et de les estimer plus heureux que s'ils avaient
été bien accommodés. "

LAURE CONÂN.

Une âme forte et douce, ardente et pure, est ce qu'il y a
le plus intéressant à étudier, de meilleur à aimer, de plus di-

vin à contempler.
31GR DE SÉGUR.

Larmes humain.es, ô larmes humaines: vous coulez le ma-
tin et vous coulez le soir, vous coulez ignorées, inaperçues, in-
inombrables, inépuisées.

Totsroi.
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Aidez ceux qui se sacrifieit pour recueillir les gouttes du
Sang de Jésus-Christ

çL y a mnaintenant parmi nous un missionnaire de la Nigri-
tie-de la lointaine Côte des Esclaves.
Sur cette côte orientale de l'Afrique où tant de cruautés,

tant d'atrocités ont été commises, où-des siècles durant-les
chrétiens n'ont -lébarc1ué que pour la chasse àl lhommie, pour
le trafic abominable des esclave,;, (1) des missions catholiques
sont enfin établies.

Le R. P. Lissner est le supérieur de ces missions.
Cet apôtre des noirs vient ici faire appel à la générosité

chrétienne et le cardinal Lodocl1îcwski, préfet dle la Sacrée Con-
grégation. de la Propagande, le recommnande fortement 'à la
bienveillance, à la cha--rité de tous.

Certes, autour dle nous il y a bien des Seuvres à soutenir,
mais la Propag-,ationi de la Foi reste l'Seuvre suprême, et la
charité n',appauv'rit pas p)lus un pays qu'elle ni'appa-.uvrit un
particulier.

Aucune mîisère n'approche de la misère de ceux qui ne
connaissent pas Dieu et, dans l'intérieur de l'Afrique, il y a
des millions et (les millions de nègrres qui n'ont d'autre culte
que le fétichhanIle le p)lus grossier. Dans ces régions, la popu-
lation est étrangement dense et, jusqu'à nos jours, aucun mis-
sionnaire ne s9était jam.iais dirigé vers le Pays des .N\oirs.

Mais en 18.54 un jeune évêque, Mgrr -Marion de Brésillac,
dienanda à Pie IX la permission d'aller y fonder une mission.
Le pape refusa d'abord l'autorisation sollicitée. Il répondit
au suppliant que sa tentative serait inutile, qu'il serait mnas-

(1) Les liorts (leuipu lc Europe et (le l'Amérique expédiaienti ini-
esaîmetdes nlavires fin- voiliers qui se rendaient sur le.s côtes d"Afri-

que p)our y chercher (le-, cargaions, «Ie>claves,. Ilzi se procurauient ce.$ 1ii;il.
lieureux tanînet par (le.,eceie à lmail arimée, tanitôt, et ce -%ystèm1e ui:
lir 1l)rev;iloiir, en vertu .de tités avec le:; petit.s :oitverinis dui p)ays.I qu1i

Vi 1etleurs pri'1ýounier; dle guerire, souvent mêmie leurs; sujetse er

par11enits pour que(,lesz Olbjet, duc rebut, pour quelques barils dle hhauvaixt,
liqueuirsalcooliques. On'n'évalue pias-. à moins- dle cent mille le nombre drts

nè~r~s tansprt é abque ainée eni Amérique pour y étre vendus coinw
uin evil lwtatil.



sacré par les naturels en débarquant. Mais l'évêque français
était dévoré de cette soif des âmes qui fait les apôtres. Il re-
vint à la charge. Le pape finit par consentir et au mois de
mai 1857, Mgr Marion de Brésillac, accompagné de cinq prê-
tres et d'un frère, débarquait sur la Côte des Esclaves.

Les Noirs ne massacrèrent pas ces hommes qui venaient
à eux avec une compassion, avec une charité sans bornes.
Mais le Pays des Nègres est appelé le Tombeau des Blancs.
Les missionnaires ne purent supporter ce. climat meurtrier.
Ils moururent tous en moins de trois mois.

L'évêque tomba l'avant-dernier; sous le ciel brûlant, une
humble pierre indique aujourd'hui l'endroit où il repose. Car
l'ouvre s'est continué et sur cette terre où on a tant souffert,
la semence évangélique rencontre peu d'obstacles. Les nègres
ne demandent qu'à être instruits. Il y a une immense mois-
son à frire là pour le ciel et des prêtres, des religieuses s'of-
frent de tous eôtés. Mais le manque d'argent force (le les
refuser.

Vous que la grâce de Dieu a fait naître en pays civilisé,
en pays chrétien, on vous demande d'avoir pitié de ces infor-
tunés qui n'ont jamais entendu parler de leur Sauveur et chez
(ui le! sacrifices humains sont encore en usage.

Donnez, afin que les missionnaires aillent leur apprendre
à quel prix ils ont été rachetés; donrez, afin que ces hommes
héroïques puissent recueillir les gouttes du Sang de Jésus-
Christ Donnez, afin que Dieu vous bénisse, afin qu'il bénisse
vos enfants, afin qu'il exauce vos prières.

L'aumône pour la propagation de la foi est sainte et bé-
nie entre toutes.

Au pays des nègres. avec quinze piastres le missionnaire
peut racheter un esclave dont il fera un chrétien; avec cent
piastres, il peut ouvrir une école où une foule d'enfants seront
instruits dans la foi.

Que si vous ne pouvez donner suivant votre générosité,
Ie vous privez pas de la gloire de contribuer à l'extension du
règne de Dieu; ne vous privez pas de cette gloire et de toutes

209



2 1o adeeb-Uxou t -xr

les bénédictions qui vous en reviendront. Souvenez-vous que
l'obole de la veuve a été d'un grand prix aux yeux de Jésus-
Christ. Souvenez-vous que les goutterd'eau peuvent former
une mer.

Les aumônes pour les missions de la Côte des Esclaves
peuvent être envoyées à l'adresse du

R. P. LISSNER,

Monastère du Précieux Sang,
Saint-Hyacinthe, P. Q.

(Canada.)

L'ABBE DE RANGE

(Suite)

'EST dans cette solitude et sous le seul regard des anges
qu'il célébra sa première messe.
Rancé avait vingt-quatre ans. Le monde l'adulait, l'en-

censait, les plaisirs le cherchaient de toutes parts. Il fallait
ou tout à fait rompre ou se rengager tout à fait avec le
inonde.

Le jeune prêtre ne sut pas rompre et, d'après son ami
Le Nain, prieur de la Trappe, " sa vie, jusqu'à sa conversion,
se passa toujours dans les festins, les compagnies, le jeu, les
divertissements de la promenade ou de la chasse. "

Mais, dès lors, on aurait pu reconnaître en l'abbé de
Rancé l'un de ces fonds propres à porter le repentir, comme
Châteaubriand disait de La Harpe.

Il aimait la vérité, la justice. D'après ses biographes,
jamais homme n'eut les mains plus nettes, n'aima plus à don-
ner et moins à prendre. Jamais homme non plus ne garda un
souvenir plus vif, plus fidèle des moindres services et ne se
mit plus en frais pour prouver sa reconnaissance.

-Ah, monsieur l'abbé, lui disait l'évêque de Châlons, si
quelqu'un avait fait pour vous la centième partie des choses
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dont vous êtes redevable à la bonté de Dieu, de l'honneur
dont je vous connais, vous vous mettriez en pièces pour lui

M. de Rancé écoutait avec déférence les avis des prêtres
zélés qui gémissaient de sa conduite, mais il s'en tenait là.

" Ce que le monde appelle les belles passions, dit l'abbé
Marsollier, occupait alors son cœur. "

C'est à l'hôtel Rambouillet qu'il s'était lié avec la duchesse
de Montbazon, fille de Claude de Bretagne.

Que ceux-là craignent de découvrir les défauts des âmes
saintes, dit Bossuet, qui ne savent pas combien est puissant
le bras de Dieu pour faire servir ces défauts non seulement à
sa gloire, mais encore à la perfection de ses élus. Pour nous,
nous savons à quoi ont servi, à saint Pierre ses reniements, à
saint Paul les persécutions qu'il a fait souffrir à l'Eglise, à
saint Augustin ses erreurs, à tous les saints pénitents leurs
pécliés.

Madame de Montbazon n'avait rien de cette noblesse, de
cette grandeur d'âme qu'on put toujours reconnaître en Rancé
au milieu de ses égarenients. Plus âgée que lui de quatorze
ans, elle restait la plus belle personne de la cour et la plus
admirée.

'- La reine Christine de Suède, dit dom Gervaise, avait
envoyé en France, en qualité d'anibassadeur, le comte de Tot.
Il s'était adressé à M. Ménage pour voir ce qu'il y avait de
plus considérable à la cour, et lui demanda enfin si, par son
moyen, il ne pourrait pas voir Mme de Montbazon dont il
avait entendu dire tant de bien. M. Ménage, qui, en qualité
de bel esprit, avait accès auprès de cette dame, fut la trouver
et lui dit que l'ambassadeur de Suède, ayant vu tout ce qu'il
y avait de plus beau à Paris, croyait n'avoir rien vu s'il n'a-
vait l'honneur de voir la plus belle personne du monde, qu'il
lui demandait la permission de l'amener chez elle. ' Qu'il
vienne après-demain, répondit la duchesse et qu'il se tienne
ferme: je serai sous les armes. "

Mine de Montbazon ne reçut pas l'ambassadeur. Quand
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elle parlait .s.., elle était déjà atteinte de la rougeole qui
l'emporta si promptement. (1657)

Sur cette mort d'une merveilleuse beauté, les imagina-
tions semblent s'être fort émues.

Ainsi, on raconte que revenant à Paris, après une absence
de quelques jours, M. de Rancé courut droit chez la duchesse,
qu'il monta un petit escalier dont il avait la clef et que la
première chose qu'il aperçut-sur une table au milieu de la
chambre-fut la tête de son idole dont les médecins étaient
en train de faire l'autopsie.

Cela semble une légende romanesque. Ce qui est sûr,
c'est que cette mort porta à Rancé un grand coup.

Le jour même, il partit pour sa terre de Véretz. Le
monde lui était devenu insupportable, une noire tristesse rem-
plaça sa gaieté et, comme il avait étudié les sciences occultes,
dans la folie de sa douleur, il essaya des moyens en usage
pour faire revenir les morts. L'ombre appelée ne vint pas.
" Toutefois, dit Châteaubriand, Rancé eut une vision chré-
tienne. Se promenant, un jour, dans l'avenue de Véretz, il
lui sembla voir un grand feu qui avait pris aux bâtiments de
la basse-cour. Il y court, le feu diminue à mesure qu'il en
approche; à une certaine distance l'embrasement disparait et
se change en un lac de feu au milieu duquel s'élève à demi-
corps une femme dévorée par les flammes. La frayeur le sai-
sit, il reprend en courant le chemin de la maison ; en arrivant
les forces lui manquent, il se jette sur un lit: il était telle-
ment hors de lui-même qu'on ne put, dans le premier moment,
lui arracher une parole. "

" Pendant que je suivais l'égarement de mon creur, et
que j'avalais l'iniquité comme l'eau, disait plus tard Rancé, il
plut au Père des miséricordes de se tourner vers moi. . Je vis
le monstre infernal avec lequel j'avais vécu. La frayeur dont
je fus saisi fut si grande, que je ne puis croire que j'en re-
vienne de ma vie.

Quoiqu'il en soit de ces convulsions de son esprit, la con-
version de Rancé ne saurait être attribuée à personne: la



grâce divine a tout fait, aidée par les évènements ménagés

par la miséricorde. " Si le signe de la (râce pure est quelque
part évident, dit un illuctre incroyant, c'est en Rancé. . le
front du pénitent sous la cendre, reste à jamais marqué des
stigmates sacrés.»

Le futur réformateur de la Trappe avait d'abord borné
ses pensées à mener une vie innocente et studieuse dans sa
maison de campagne. A l'évêque de Comminges, qui lui con-
seillait de racheter les erreurs de sa jeunesse en embrassant
franchement la vie monastique, il répondit, révolté dans sa
morgue de grand seigneur:

-Moi me faire frocard!
"Mais Rancé était une âme forte, une âme grande, et

ces âmes là, une fois prises, n'ont que faire d'un doux et faux
bonheur, au sein duquel elles se sentiraient éternellement dé-
solées. " Le besoin, l'ardent désir de l'expiation ne tarda pas
à travailler ce grand coupable. La magnificence qui l'entou-
rait le choquait. Il faut bien l'avouer, cette magnificence était
extrême. A Veretz, les meubles éclataient d'or et d'argent;
d'après un auteur du temps, les lits étaient si beaux que la
Mollesse elle-même s'y serait trouvée trop à l'aise.

Rancé ne se plaisait plus dans cette maison qu'il avait
embellie avec tant de goût et de soin, et, regardant autour de
lui:

Ou l'Evangile nie trompe, s'écriait-il parfois, ou cette
demeure est la demeure d'un réprouvé! "

Sa retraite avait fait grand bruit. Deux belles tentatrices
vinrent lui offrir leurs consolations. Rancé saisit un crucifix
et s'enfuit.

LAURE CONAN.
(A continuer.)

La couronne de la vie surnaturelle, c'est naturellement
la Passion comme dans Notre Seigneur.

LACOnDAIRE.



214 : : x 4 s ráM

RECITS BIBL1QUES. (1)

(Suite)

JOSEPH

1

EsAr ET JACOB

PRÈS la mort de son père Abràhai, Isaae habita Bersa-
bée, près du puits qu'Agar avait surnommé la source
du Vivant et du Voyant. Jéhovali le conbla de ses

bénédictions:
-" Fidèle au serment que j'ai fait à Abraham, lui dit-il

un jour, je donnerai à ta race le pays de Clianaan. Je multi-
plierai tes descendants comme les étoiles du ciel, et toutes les
nations de la terre seront bénies en CELUI qui naîtra de toi.
Ainsi sera récompensée l'obéissance de mon serviteur Abra-
ham, le fidèle observateur de mes lois et des cérémonies de
mon culte."

Les deux fils d'Isaac et de Rébecca croissaient sous les
yeux de leurs parents, non sans exciter des craintes au sujet
de leur avenir. Avant de leur donner le jour, leur mère avait
souffert de si cruelles douleurs, qu'après avoir longtemps de-
nand4 les joies de la maternité, elle se prit à regretter que le

Seigneur l'eût exaucée. Comme elle consultait Dieu sur les
étranges choses qui se passaient en elle, il lui fut répondu :

-"« Des deux fils que vous portez naîtront deux peuples
qui se battront l'un contre l'autre. Le plus jeune triomphera
dans la lutte, et l'aîné lui sera assujetti, "

En effet, Rébecca mit au monde deux jumeaux: Le pre-
mier, roux, velu comme un animal sauvage, fut appelé Esai:

. (1) Reproduction interdite, à moins d'une permission spéciale de
l'auteur, le Rev. P. Berthe, rédemptoriste. On peut se procurer, au
prix de 3 fr. franco, la collection des 25 Récits bibliques, en s'adres-
sant au Rev. P. Directeur de La Sainte Famille, à AoTQrY (&ine)
France.
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le second, qui tenait son frère par le pied, reçut le nom de
Jacob, comme s'il voulait déjà supplanter son aîné. Tous deux
grandirent, aussi opposés par le caractère que par les traits
(lu visage. Ardent jusqu'à la violence, très habile chasseur,
Esaü aimait à courir les champs et les bois, ou encore à se
livrer aux travaux agricoles. Simple et doux. Jacob vivait
tranquillement sous la tente. L'humeur bouillante et même
un peu farouche de son fils aîné ne déplaisait pas trop au
père, qui se délectait du produit de la chasse, mais Jacob était
le préféré de jRébeca. Un jou:e que ce dernier avait fait cuire
des lentilles pour son repas, Esaü revint des champs, brisé de
fatigue et mourant de faim.

-" Donne-moi ce plat de lentilles, dit-il à Jacob.
-Volontiers. répondit celui-ci, mais à condition que tu

me céderas ton droit d'aînesse.
-Qu'à cela ne tienne, reprit le chasseur, quand je serai

mort, à quoi me servira mon droit d'aînesse ?
-Jure moi que tu ne reviendras pas sur cette cession.
-Je le jure, " dit Esaü emportant le pain et les lentilles,

qu'il se mit à dévorer sans souci des privilèges attachés à la
primogéniture. Du reste, il se rendit bientôt par sa conduite
indigne de ces prérogatives.

A l'âge de quarante ans, sans consulter ses parents, sans
égard pour son aïeul A brahan qui avait interdit toute al-
liance avec des fem:nes idolâtres, il épousa successivement
deux Héthéennes, Jui th, fille de Béeri et Basemath, fille
d'Elon. Ainsi s'exposa-t-il à perdre la foi au vrai Dieu par
son contact avec les peuples étrangers. Isaac en fut vivement
affligé ; Rébecca en conclut qu'EsaüÎ n'était point l'enfant de
la promesse et que, pour cette raison sans doute, Dieu avait
permis qu'il vendît à Jacob son droit de primogéniture.

Or il arriva que le patriarche Isaac, âgé de cent trente-
sept ans, devint aveugle et se sentit faiblir. Avant de rejoin-
dre ses pères, il voulut transmettre à son fils aîné l'héritage
et la bénédiction qu'il avait reçus d'Abraham. L'ayant donc
appelé, il lui dil:



.-" Esaii, mon fils, voici que les jours de la vieillesse sont
venus pour moi, et je ne sais si la mort ne viendra pas bien-
tôt. Prends ton arc et tes flèches, ô mon enfant, et va me
tuer quelques pièces de gibier. Avec le produit de ta chasse
itu me prépareras les mets que j'aime, tu me les serviras de
-tes propres mains, et moi je te bénirai solennellement avant
*de mourir. "

Rébecca avait entendu les paroles d'Isaac. A peine Esaii
fut-il parti à la chasse, qu'elle mit Jacob au courant de ce qui
allait se passer. La bénédiction paternelle allait donner au
.fils aîné des droits dont il s'était volontairement dépouillé en
'faveur de son frère.

-" Mon fils, ajouta-t-elle, tu vas suivre exactement les
conseils de ta mère. Choisis dans le troupeau deux des meil-
leurs chevreaux que tu pourras trouver; j'en préparerai un
repas selon les goûts de ton l,ère; tu le lui serviras toi même
et c'est à toi qu'il donnera la bénédiction avant de mourir.

Le stratagème ne déplut pas à Jacob; mais réussirait-il
à surprendre la bonne foi du vieux patriarche ?

-Vous savez, dit-il à sa mère, qu'Esaii a la peau velue.
Si mon père vient à me toucher, il croira que j'ai voulu le
tromper, et peut-être me maudira-t-il au lieu de me bénir.

-Je prends sur moi cette malédiction, reprit Rébecca.
va me chercher les chevreaux. "

Jacob obéit. Rébecca prépara les mets au goût du vieil-
lard, revêtit son tils des habits parfumés d'Esaii, et lui enve-
loppa les mains et le cou de la peau fraîche des chevreaux.
Jacob prit les pains cuits sous la cendre et les muets qu'il de-
vait servir, puis se présenta devant Isaac.

-" Mon père, (lit-il, pour exciter son attention.
-J'entends. Qui es-tu, mon fils ?
-Esai, votre premier-né. J'ai suivi vos ordres, et je

vous apporte le produit de ma chasse. Levez-vous et mangez,
puis vous me bénirez.

-Ta chasse a été bien prompte, mon fils?
-Dieu -m'a fait trouver d'un coup ce que je cherchais.
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Le saint vieillard n'était point rassuré sur l'identité de
son fils.

-Approche, dit-il, et laisse-moi te toucher, pour que je
sache si tu es bien mon fils Esafi.

Jacob s'approcha de son père, qui lui palpa les mains.
-La voix, dit-il, est la voix de Jacob, mais ces mains

sont bien les mains d'Esai.
Cependant il avait beau toucher ces mains velues, en

tout semblables à celles d'Esaü, le doute continuait à l'obsé-
der, car en le bénissant une première fois, il dit encore:

-Tu es bien mon fils Esati ?
-Certainement, répondit Jacob.
Après cette affirmation, Isaac s'assit et mangea les mets.

qu'on lui avait préparés. Puis, après avoir vidé la coupe de
vin que lui présenta Jacob, il s'écria:

-Viens à moi, 0 mon fils, et donne-moi un baiser.
Jacob déposa un baiser sur le front du vieillard. A peine

eut-il respiré l'odeur des habits parfumés dont son fils était
couvert, que le patriarche, ravi comme en extase, leva la main
pour le bénir.

-La bonne odeur de mon fils, s'écria-t-il, est semblable à
celle d'un champ plein d'épis, sur lequel Dieu a versé ses bé-
nédicticus. O mon fils, que Dieu t'accorde la rosée du ciel et
la graisse de la terre: qu'il multiplie le blé dans tes sillons et
les grappes sur tes vignes; que les peuples te soient assujet-
tis, et que tes frères se courbent devant toi, comme devant
leur maître. Celui qui te maudira, qu'il soit maudit; celui
qui te bénira, que Dieu le comble de ses bénédictions '

Isaac se tut, et Jacob prit congé de son père. A peine
l'eut-il quitté de quelques instants, qu'Esaii se prése".ta, por-
tant dans ses mains les mets qu'il avait préparés au retour de
la chasse.

-" Levez-vous, mon père, dit-il au vieillard, voici le re-
pas que vous m'avez commandé. Mangez, après quoi vous me
bénirez.

-Qui donc es-tu ? s'écria le patriarche tout interdit.
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-Votre fils Esaii.
La stupéfaction et le saisissement d'Isaac ne sauraient

s'exprimer.
-Et qui donc, s'écria-t-il, est venu avant toi me présen-

ter les produits de sa chasse, et a-reçu de ina main une béné-
diction désormais irrévocable ?

A ces mots qui lui firent comiprendre toute la vérité,
Esaiü poussa, non point des clameurs, mais de véritables ru-
gisseients.

-- Mon père, mon père, hurlait-il dans son désespoir, doi-
nez-moi aussi votre bénédiction.

-Mon fils, toi frère est' venu me surprendre celle qui
t'était réservée.

-Mon frère, reprit Esaiu furieux, n'a que trop justifié
son nom de Jacob, car voici la seconde fois qu'il me supplante.
Il m'a ravi mon droit d'aîuesse, et il m'enlève aujourd'hui
votre bénédiction. Mon père, mon père, continua-t-il ci san-
glotant, n'avez-vous donc rien réservé pour votre Esaii ?

--Mon fils, je l'ai constitué ton maître, j'ai soumis tous
ses frères à son empire, je lui ai donné le vin des ceps et le
froment des campagnes: que puis-je maintenant faire pour
toi, ô mon fils?

-Mais n'avez-vous donc qu'une bénédiction, criait Esa;i
en pleurant à chaudes larmes ? Je vous en supplie, mon père,
bénissez-moi!

Le saint patriarche eut pitié (le son malheureux fils. Il-
luminé d'en haut, il ne pouvait rétracter un t-istament que
Dieu lui montrait conforme à sa volonté souveraine, mais il
jeta au désespéré ces paroles prophétiques:

-Esai, mon fils, si la rosée du ciel et la graisse de la
te-re ne te sont pas accordées, tu %-ras de l'épée: ce sera ta
bénédiction particulière tu serviras ton frère, mais un jour
viendra où tu briseras son joug et relèveras la tête.

Ainsi se réalisa l'oracle de Jéhovah sur les deux jumeaux:
" Ils seront pères de deux peuples, et le plus jeune triomple-
ra de l'aîné. " Le saint patriarche admira la toute-puissance
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de la volonté divine: avant que les deux frères eussent vu le
jour, le fils de la promesse était choisi, non pour ses oeuvres,.
mais selon le bon plaisir de Dieu. Par sa conduite, Esai jus-
tifia l'élection divine; par ses artifices, Rébecca la fit aboutir.
Sans approuver dans son cœur la ruse dont Rébecca s'était
servie pour substituer Jacob à Esai, le digne fils d'Abrahan
adora la Providence de Jéhovah qui, par les passions des
hommes aussi bien que par leurs vertus, arrive toujours à
l'exécution de ses desseins.

RÉv. P. BERTHE.
(A contin-uer)

ACTIONS DE GRACES

J'ai eu dernièrement grand mal à un doigt. Ce mal me-
naçait de devenir dangereux et devait m'occasionner de gran-
des souffrances. Après promesse de faire inscrire ma guérison
dans LA Voix DU PRÉCIEUX SANG, j'ai été de suite soulagée."

"Un jeune homme épileptique fait une neuvaine au Pré-
cieux Sang, promet de s'abonner à LA VoIX DU PRÉCIEUX
SANG, s'il guérit; puis s'achète une médaille de N. D. des
Oliviers qu'il porte constamment sur lui. C'était en septem-
bre: depuis, le jeune homme n'a pas eu une seule attaque de
sa terrible maladie.

" Ma mère vous remercie beaucoup des grâces qu'elle a
obtenues par l'intercession du Précieux Sang. Elle a obtenu
aussi de saint Antoine de Padoue la guérison d'une de ses pe-
tites filles qui s'est cassé la jambe droite le 10 novembre der-
nier, ayant été renversée par une balle de ouate du poids de
700 livres. Elle était sans connaissance et n'avait plus qu'un
sufIlle de vie quand je l'ai relevée. Nous avons promis, si
elle ne restait pas infirme, de faire publier cette grâce dans
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les annales du Précieux Sang ; je viens vous prier d'acquitter
notre promesse.

Une personne, ayant obtenu une faveur signalée par les
mérites du Précieux Sang et l'intercession de saint Antoine
de Padoue, désire rendre grâce par votre revue. La personne
en question a obtenu au delà de ses voeux, ce qui augmente
sa confiance pour une autre grâce dont elle sent un pressant
besoin, promettant de la faire publiér si elle est exaucée."

Mon fils, jeune homme de dix-sept ans, souffrait depuis
sa naissance d'une certaine' maladie. Après avoir, sans
succès, multiplié les remèdes - dont quelques-uns l'avaient
presque empoisonné - il m'écrivait qu'il avait reçu
un congé illimité dans l'espoir que le repos lui rendrait assez
de force pour pouvoir reprendre sa place plus tard. Mais
comme cet enfant n'a que son travail pour soutien, je lui en-
voyai un scapulaire du Précieux Sang et lui recommandai de
se mettre sous la protection du Sang divin en disant bien
souvent: " Sang (le Jésus. soyez nia force et ma consolation."
En même temps, je demandai une neuvaine en l'honneur de
ce Sang adorable, et je la fis moi-mîêime. Pendant cette neu-
vaine, mon cher malade essayait de nouveau un remède sim-
ple qui a très bien réussi, ayant fait disparaître le mal com-
plètement. N'ayant obtenu ce résultat que par l'invocation
du Précieux Sang, je tiens à en remercier publiquement ce
Sang vivifiant.

" Une personne condamnée par les médecîa.« a heureuse-
ment traversé une phase qui devait lui être fatale, et a recou-
vré promptement la santé en faisant usage de vos petites etli-
.gies de Jésus crucifié. Le médecin, étonné, dit à quelqu'un de
la maison: "'Il y a là du surtaturel, il faut que vous ayez
beaucoup prié." On lui répondit qu'en effet des prières
.avaient été sollicitées au monastère du Précieux Sang et on
lui fit voir les effigies. " Je comprends tout," dit le médecin
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"j'avoue que cette guérison ne pouvait s'opérer sans une inter-
vention divine." Ceci s'est passé dans une ville des Etats-Unis,
et le médecin, homme croyant :mais peu pratiquant, en a été
vivement impressionné. Gloire donc au Sang de Jésus qui
guérit les corps pour mieux arriver à guérir les âmes!

Mon mari se trouvait dans de grandes difficultés finan-
cières Après avoir invoqué saint Antoine de Padoue, promis
une aumône et de faire inscrire la faveur demandée dans les
annales du Précieux Sang, il a été assisté au-delà de toute
espérance par un homme qu'il connaissait à peine.

" Amour et reconnaissance au Précieux Sang et à saint
Antoine

" Lors de mon dernier voyage aux Trois-Rivières, où je
suis allée pour recommander mon mari, je l'ai trouvé à mon
retour complètement changé. Il s'est confessé, va à la messe
tous les jours, le soir récite son chapelet, etc. Il dit qu'il veut
réparer ce qu'il m'a fait souffrir. Tout va comme une béné-
diction dans la maison. Que le Précieux Sang soit à jamais
béni et remercié de cette conversion

Il y a quelque temps, nous recevions une lettre deman-
dant prières et effigies pour une jeune personne atteinte d'a-
liénation mentale et furieuse, qui ne voulait rien prendre que
ces petites effigies de Jésus crucifié. Nous envoyons les effi-
gies et commençons le jour même une neuvaine avec la fa-
mille. C'était le Il du mois. Le 18, nous arrive une seconde
lettre, et, cette fois, c'est la malade elle-même qui écrit. Elle
est toute remise et ne sait comment exprimE r sa reconnais-
sance et sa confiance envers le Très Précieux Sang."

Plusieurs personnes remercient saint Antoine de Padoue
<-t saint Expédit pour les grandes grâees qu'elles ont reçues
atlrès les avoir invoqués avec confiance.

qý
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MOIS DU PRECIEUX SANG

Les exercices du mois du Précieux Sang s'ouvriront so-
lennelleinent dans notre église, le 30 juin à 7- lirs du soir.
Tous les soirs, à la même heure, il y aura un pieux exercice
en l'honneur du Sang adorable de notre bien-aimé Rédemp-
teur, lequel sera suivi de la bénédiction solennelle <lu T. S.
Sacrement. Le jour de l'ouverture du mois, tous les vendre-
dis et le jour de la clôture, il y aura un sermon donné par le
Rév. P. Rliondot, curé de la paroisse, ou par un autre i eligieux
dominicain.

Tous nos confrères de 'St-Hyacinthe sont instamment
priés d'assister au moins dix fois à ces pieux exercices, afin
le gagner les nombreuses indulgences qui y sont attachés.

NŽous y convions de mêmne tous les confrères éloignés. Sans
doute, ils n'auront pas l'avantage d'être présents de corps à
ces pieux exercices, d'entendre les éloquentes prédications qui
y seront donnés; mais, en faisant privénient chez eux quel-
<lues prières en l'honneur du Sang divin et en assistant d'es-
prit et de ceur au Salut du Saint Sacrement, ils peuvent
compter sur la bénédiction de Jésus-Hostie que nouq sollicite-
rons bien instamment, chaque soir, pour chacun d'eux et pour
tous les membres de leurs familles. Le dimanche, les exerei-
ces du mois du Précieux Sang ont lieu à 41 h. Cependant, le
jour le la fête <lu Précieux Sang (4 juillet) il y aura, de plus,
l'exercise des SEPT PÈLERINAGES à 74 h.

JODPLes persoanes éloignés qui voudraient se pourvoir d'un
.lMois du, Précieu. Sang n'auront qu'à nous envoyer 10 cents.
Elles trouveront dans ce petit opuscule l'exercice des Sept Pl-
ierinages en l'honnetr du, Précieux S«ng, que nous faisons
le jour de la fête du Précieux Sang à 74 h. P. M.

- EN YENTE AU MONAs'rkE.-Chapelets Notre-Dame
des Sept-Douleurs: K5c. .P7c. 4(c. Nous les expédions indul-
genciés, pourvu que le prix de vente accompagne la demande.
La formule pour réciter ce chapelet s'expédie en même temps.
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